
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Elle nous a quittés pour la Maison du Père : Éliane Rios (Sérignan) 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
« CESSE D’ÊTRE INCRÉDULE, SOIS CROYANT ! » 

 
La foi vient non pas par la vue, mais par l’audition. Elle consiste à se fier à la 

parole de l’autre, au lieu d’exiger des preuves : « Heureux ceux qui croient sans 
avoir vu. » 

Le temps de la vue, quand Jésus arpentait la Palestine, est passé. Mais il 
reviendra, nous dit Jean dans sa première épître : le passé, c’est « celui que nos yeux 
ont vu, que nos mains ont touché… » et l’avenir c’est encore un voir : « nous lui 
serons semblables, dit-il, parce que nous le verrons tel qu’il est. » 

En attendant ce bienheureux moment, l’Église chemine sous le régime du 
« croire sans voir. »  

Notre foi naît et se nourrit de l’accueil d’un récit, c’est à dire d’une parole qui, 
avec une force toujours nouvelle, celle de l’Esprit saint, nous rejoint de siècle en 
siècle. C’est une foi, comme l’écrit Pierre, en ce Jésus « que vous aimez sans l’avoir 
vu, en qui vous croyez sans le voir encore. » 

Thomas est notre jumeau, parce que, comme nous, il n’a pas vu, et que, comme 
nous, bien souvent, il refuse de croire sans voir. De façon étonnante, Jésus accède 
volontiers à son exigence. C’est lui qui se déplace et qui vient au-devant de Thomas 
en lui disant : « Avance ton doigt ici et vois mes mains ; avance ta main et mets-la 
dans mon côté » ; puis il ajoute, comme une invitation à aller plus loin : « cesse 
d’être incrédule, sois croyant. » Il me semble que nous pouvons voir dans cette 
démarche de Jésus ce qu’on peut appeler l’indulgence de Dieu, sa faiblesse par 
amour devant notre faiblesse par défiance. 

L’attitude de Thomas illustre parfaitement ce qu’est le péché selon la Bible, à 
savoir la défiance devant la parole qui dit que Dieu est amour. Thomas ne croit pas, 
sur parole, que Dieu est Dieu de vie et non de mort. 

Dans le fond, ce récit est une scène d’absolution. Jésus se rend au désir dévoyé 
de l’homme et surmonte son péché. Il vient de dire que ses disciples, qui l’ont 
abandonné à l’heure décisive, ont désormais le pouvoir de remettre ou de maintenir 
le péché des hommes. Tout de suite, en faveur de Thomas, il « remet » le péché 
fondamental de défiance. 

Aussitôt, pour la première fois dans l’Évangile, par la bouche de Thomas, le 
Christ est appelé directement « Dieu ». Thomas voit du sensible, et confesse la 
présence de l’invisible. Il découvre un Dieu transpercé par nos clous et nos lances, 
une faiblesse divine plus forte que toutes nos violences. Et c’est en regardant sans 
se lasser « celui que nous avons transpercé » que l’évangéliste finira par découvrir 
et par dire : « Dieu est amour. » Si nous savions ouvrir les yeux pour voir, nous 
découvririons, nous aussi, en tout homme blessé, celui que l’Apocalypse appelle 
« l’agneau qui a été mis à mort. » 

      Abbé Frédéric Fermanel 
 

  

Année C  OFFICES & ACTIVITÉS PASTORALES 

Dimanche 27 avril 
II PÂQUES, IN ALBIS 

OU DE LA MISÉRICORDE  

09h30 
11h00 
12h15 
18h00 

Messe à Sérignan (Françoise Carletti ; Eliane Rios) 
Messe à Camaret (familles Bouche-Impéraire) 
Baptême à Camaret Thalia Delton 
Concert Ensemble Anémos, église de Camaret 

Lundi 28 avril 
St Louis Marie Grignion  Pas de messe 

Mardi 29 avril 
Ste Catherine de Sienne 

18h30 Messe à Camaret  

Mercredi 30 avril 
Saint Pie V 

 
 Pas de messe 

Jeudi 1er mai 
St Joseph Travailleur 

 Rencontre du Conseil presbytéral 
Pas de messe 

Vendredi 2 mai 
St Athanase 

08h30 
16h00 

Messe à Camaret 
Mariage de Mélanie Aubert et Régis Dupoux 

Samedi 3 mai 
St Philippe et St Jacques 

11h15 
18h30 

Baptême à Camaret de Raphaël Poncet 
Messe à Travaillan 

Dimanche 4 mai 
III PÂQUES 

09h30 
11h00 

Messe à Sérignan 
Messe à Camaret (Almerina Laufmöller) 

Feuillet paroissial n° 17 / 2025 
26 avril au 4 mai 

Secteur Pastoral 
CAMARET – SÉRIGNAN - VIOLÈS - TRAVAILLAN 

 

  Presbytère 
68 cours du Levant 84850 CAMARET 

Tél. : 09 84 35 00 63 
Site internet : www.camaret.paroisse84.fr 

contact.paroisses@gmail.com 

MERCI PAPE FRANÇOIS 
Lundi de Pâques, premier jour de l’octave de la Résurrection, la nouvelle du décès du 
Pape est venue nous rejoindre comme une surprise, un choc brutal. Douze années qu’il 
accompagnait l’Église avec la puissance de sa Parole, la force de ses actes, le poids de 
sa présence. Douze années, depuis qu’un soir de mars 2013, il nous a salués : « Et 
maintenant, commençons le chemin, évêque et peuple »; depuis ce soir où il a 
commencé à renverser nombre de nos logiques : « avant que l’Évêque bénisse le 
peuple, je vous demande de prier le Seigneur afin qu’Il me bénisse »  
[…] Le Pape François ne nous quitte pas ; il nous invite à poursuivre ensemble le 
chemin. Au lendemain de la fête de la résurrection, sa propre pâque est éclairée et 
entrainée dans l’action de grâce de l’Église qui célèbre Le Vivant. Au-delà̀ de la peine 
de son départ, c’est aussi une sérénité, une joie intérieure qui surgissent, en 
reconnaissance pour son service et son témoignage vécu sans jamais être repris au long 
de ses années.  

Mgr François Fonlupt, archevêque d’Avignon  


